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tenr font des discours ; des chambres, des tribunaux de com- ou fonctionnaires publics.
inerce font des pétitions : rien no peut y faire sous le règno ex- __On sait que Jo gouvernement anglais a décidé de met
rivagant de la révolution. L'industrie souffre, le commerce est sa cavalerie au grand complet. Des agents anglais parcour
ruiné ; c'est une désolation géurale; jamais la France n'a été les contrées de l'Quest de la France, et font de grands a.ch
àAns unsb position somblàbleaUs urnal posntion mlle idcride chevaux. D'autres agents font des achats de foin à Nant

Ùn journal français, le.Courrier da Renne, décrit ainsi la crise et sur les marchés de la Loire.
iddustrielle et commerciale en France: " Avant le 16 de dé- - Dans notre Province, notamment à Montréal, le commercesnbre, on nous promettait abondance et richesse, Plagricl.- clevuiux se fait actuellement sur une large échelle, malgré J
ture devait y avoir sa grande part. Mais arrive le 16 de dé- tat des mauvais chemins qui empêchent les cultivateursde
esmbre! Tout est chang6 ; on dirait un lébé qui a fait une .rendre sur les marohés. Les américains ont pris l'initiative d
chute et qui est remis sur ses jambes ; il tient sou gàteanu, il ce genre de commerce en venant eux-mêmes faire Pachat
.rit;' tous les maux Unissent comme par enchantement, ou chevaux sur nas marchés. Voici un état des ventes faites Ja
n'entend plus parler de rien. Lindustrie marche-t-elle 1 Le maine dernière à Montréal: Quatre chevaux au prix de $4.eommerce prospère-t-il ? Quellea mesures ont été prisest -A-t- -chacun ; treize, $57.57; douze, $64.42; quatorze, 860.31 ; di
bn'falt l'enquête annoncée pour remédier à l'état déplorable huit, $58.88'; dix-nouf, $69 ; vingt-et-un, $74.67; vingt-et-u
dana.lequel se trouve la France ? Silence --Bébé orogue se $7650; vingt-et-un, $85; vingt-quatre, 885.15; dix-huit, $8
dragées, gardez-vous de troubler sa joie; il ne pleure pas, tout 16; huit, $90.25; quatre, $179.50. M. Hodgens, de London O

" onde e atisfait.qto l , i l , a expdiéanamedi dernier, vingt-quatre chevaux àLive"Voyez tel député qui e'ét7at attocu6d lacie mais il Poo, par Portland.
est ministre ! Tel autre qui gdmi'eit sur les maux des pauvres
uvriers, mais il est secrétaire d'Etat! Tel autre qui mettait - M. le Supérieur du Séminaire de Québec a écrit à M.le S

eur le oompte du gouvernement précédent le malaise dans le- pórieur du Séminaire des Missions étrangères, à Parie, pou
quel se trouvait le pys; mais il est ambaesadeur. Ce sénateur l'inviter lui et ses confrères à venir assister à la translation de

ui# jetait feu et flamme; mais-il est préfet ou dans la fBnce.· restes mortels de Mgr de Laval: il est au nombre de leurs fo
Tel candidat malheuren aux élections, qui promettait tant et datours.

. tang;:mals Il est receveur particulier ou sous-préfet. Enfin, On sait que notre Séminaire a été uni à celui des Mitaion
. toa le personnages marquants et remuante, sans oublier les Etrangères, sous la domination française. Les relations entr
jo-urnaisete, tiennent on sont en vole de recevoir leur part du es deux maisons ont ét6 renouées par le passage de M. Dallet
g*tesu, et vous voudriez qu'il y ait encore une criee, qu'on en en 1871. Le 25 mars 1873, les aspirants du Séminalre des Mie
parle qu'on s'eu oeaupe t Vous êtes par trop naifs. . sions Etrangères de Paris écrivaient aux élèves de notre Gran

Mais me direz-vous un petit mot, cependant, dS cultivateur Séminaire pour contracter avec eux une union de prières; etl
qni dsire vendre sa& produite et se grains et qui ne peut trou- 25 avril de la môme année, cette union était acceptée de gran

1er à les placer sur nos marchés, par une trop grande concur- cour par ces derniers.-L'lbeie.
nue. des produite-étrangers; do louvrier qni ne demande qu'à - Une religieuse artiste du Bon-Pasteur, dont toute la vill
raîallIer et qui n'a pas d'ouvrage ; de lindustrio qui ne voit connaitet apprécie le talent, est maintenant à copierle tableat

qu'une ruine prochaine ; du commerçant, du fabricant, qui ne du Christ, qui se trouve au-dessus de Pautel St-Charles à li
svent que faire de leurs marchandises f-Ma foi 1 ceci dépasse chapelle du Séminaire. Cette peinture et destinée au couven
mon sjet... etje ne vois rien, absolmnentrien pour eux. Peut- du Bon-Pasteur. Dans quelques jours elle doit commencer une
atr leur tour viendra-t-Il à eux do le demander aux sénateurs, copie du magnifique Christ de la Basilique pour lEglise de St-
déptés, journalistes, qui se sont dit si forte et si haut leurs Joseph de la Beauce. Une autre copie de P'Immaculée-Concep
amie. À eux de se renseigner près de ces amis du peuple. Pour- tion, de l'Université, faite par la môme artiste, doit ôtre piaoée
quoi aujourd'hui ce silence sur des questions et importantes et dans la chapelle du couvent de Bellevue. C'est un don de M
plus actuelles que jamais --Pour moi, en pensant à tous ces Morgan, marchand et éditeur de musique.
paues gens, je ne puis que me rappeler cette fable de La La tableau de la Ste-Pamillo, dâ au même pinceau et qui est
Fontaine :--Raton se brdlant les pattes pour tirer les marrons maintenant à Saint-Joseph, Ottawa, fait Padmiration de tous
du feu, et le singe les croquant sans au laisser une pauvre mi- ceux qui le voient.-L'AzteWi.
.ttà à son cher ami.-Ratons ruraux i prenez votre part de la - A la séance du Il avril courant de le, Chambre des Com-
eçon; uaus y aver tous les droite possibles 1" munes, l'honorable M. MacKenzie a annoncé avec regret le pro-AI * l'ocoasiou des sommes d'argent votées par la commission chain départ de Lord Dufferin du Canada et toute la ropréson-

det liud t. Français, pour l'exposition de Paris, nons lisons ce tation, par la bouche de Sir John MacDonald, des honorablesqui suit dans la Garette des Campagnes de Paris: " La sérénis- MM. Laurier et Langevin, s'est unie à l'hon. Premier et a voté
&Lw* commisslon du budget, qui a rognInimpitoyablement quel- ladresse suivante:
ques àMlliere de francs à nos sociétés d'agriculture, montreton "A Son Excellence,
revanche une générosité sans limite envers tout ce qui touche Lord Dufferin, etc. etc.,
à lrE:postion do Paris. Elle accorde, à cette occasion, un sup- Nou, les o mbres du Sénat et. de l Chambre de Coun-
714ment de traitement de 500,000 francs u ministère des oif- munes du Canada, fdllMea et loyaux sujets de Sa Majesté, dési-
- aire étrangères, et de 10,000 france à chacun des huit autres rons exprimer à Votre Excellencn le profond regret que nous

*2nintree. Elle alloue aux employés du gouvernement une ang- fait éprouver son prochain départ du Canada
mentation de salaire. Nous nu récriminons pas contre es lib6- " Noue sentons qu'il est de notre devoir d'exprimer à Votre

Excellence que nous savons apprécier le zèle qu Elle a toujoursràUtde faites aux dépens des contribuables, seulement nous de- déployé pour servir los intérôts du pays, et do lui déclarer enanaderons aux Cultivateurs ce qu'ils pensent de ces ladreries même temps quoe les visites qu'Elle a faites dans les différentes
A éguard de l'agriculture, comparées à oes générosités envers -provinces et les discours éloquents qu'Elle y a pronono6s ont,là Y da pden uesréeu ttarle pmlo d glusoe .fa4a e attirant l'attention 4ei. moudA pWlaIea 4% wx4dou. lof, emplo'y4g du guuveuerusfat I pays 4trwigersaur Z-a remnre. du Oanada.
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